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pitis,   minus   diametro   J   distanti   bus;   regione   interorbitali   poro

conspicno   nullo;   rostro   obtuso   convexo   oculo   breviore   apice

infra   oculi   marginem   inferiorem   sito;   maxilla   superiore   maxilla

inferiore   vix   breviore,   sub   oculi   parte   posteriore   desinente  ;   rictu

obliquo;   labiis   mediocribus   carnosis;   dentibus   maxillis   plurise-
riatis;   dentibus   intermaxillaribus   serie   externa   ceteris   multo

longioribus   postrorsum   longitudine   decrescentibus,   anterioribus

2   vel   8   ceteris   multo   majoribus   caninis;   dentibus   inframaxil-

laribus   serie   externa   seriebus   mediis   longioribus   inaequalibus

posteriore   canino   retrorsum   curvato,   serie   interna   post   medium
maxillae   ramum   extensa   retrorsum   curvatis   acutis   dentibus

seriebus   mediis   non   multo   longioribus  ;   dentibus   pharyngealibus

pluriseriatis   acutis   conicis   apice   curvatis   inaequalibus,   lnferioribus

posterioribus   ceteris   non   multo   longioribus  ;   lingua   integra  ;   genis

rugulis   longitudinalibus   parum   conspicuis  ;   operculo   inermi  ;

sulco   oculo-suprascapulari   conspicuo   poro   majore   nullo  ;   capite

nullibi   squamato;   nucha   alepidota;   squamis   corpore   omnibus

cycloideis;   squamis   105   eire.   in   serie   longitudinali   angulum

aperturae   branchialis   superiorem   inter   et   basin   pinnae   caudalis,

25   eire.   in   serie   transversali   initium   pinnae   analis   inter   et

dorsalem   radiosam,   16   eire.   finem   pinnae   analis   inter   et   dorsalem

radiosam  ;   squamis   postrorsum   magnitudine   sensim   accrescentibus

caudalibus   quam   squamis   lateribus   antice   multo   majoribus  ;   ap-

pendice   anali   oblonga   obtusa  ;   pinnis   dorsalibus   subcontiguis  ;

dorsali   spinosa   acuta   spinis   3a   et   4a   ceteris   longioribus   corporis

altitudine   multo   longioribus  ;   dorsali   radiosa   spinosa   multo   sed

multo   minus   duplo   longiore,   postice   quam   antice   altiore   corpore

non   ad   vix   humiliore   angulata  ;   pectoralibus   et   ventrali   acutius-

cule   vel   obtusiuscule   rotundatis   capite   non   vel   vix   brevioribus  ;

anali   forma   et   altitudine   dorsali   radiosae   subaequali   eaque   con-

spicue   breviore;   caudali   ovato-lanceolata   capite   paulo   longiore;

colore   corpore   superne   roseo-viridi,   inferne   roseo-margaritaceo  ;

iride   violascente  ;   capite   lateribusque   punctis   ocelliformibus   nurae-

rosis   confertis   roseis   vel   margaritaceis   profundiore   annulatis;
lateribus   fasciis   7   vel   8   transversis   leviter   obliquis   inaequidis-

tantibus   fuscescentibus   anterioribus   quam   posterioribus   latioribus   ;

pinnis   vlilute   roseis   vel   flavescentibus  ;   dorsali   spinosa   ocellis

numerosis   carmosinis   violaceo   annulatis   in   series   longitudinales
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dispositis;     dorsali     radiosa     superne    late    nigricante     marginata;
ventrali     medio     et    apice     et     anali   dimidio   libero   violascentibus

vel   purpureis.
B.   5.     D.   6—1/11    vel   6—1/12.     P.   17.   V.   1/5.5/1.     A.   1/10

vel   1/11.   C.    7/13/6.

Hab.   Singapura,   in   mari.

Longitudo   speciminis   unici   83"'.

Eem.   Deux   des   espèces   de   Cryptocentrus   a   écaillure   entière-

ment   cycloïde,   1'espèce   actuelle   et   Ie   Cryptocentrus   Knutteli

(espèce   qui   n'habite   pas   seulement   les   cótes   du   Japon   et   de

Chine,   mais   aussi   celles   d'Amboine   et   de   Singapore),   se   distin-

guent   par   1'absence   complete   d'écailles   sur   Ie   dessus   de   la   tête

et   sur   la   nuque.   Ces   espèces   sont   voisines   aussi   par   la   forme

du   corps,   par   la   dentition,   par   la   largeur   de   la   bouche,   par

les   ocelles   de   la   tête,   etc.   mais   elles   different   par   plusieurs

caractères   essen  tiels,   Ie   Knutteli   ayant   la   tête   plus   large   (largeur

2|   a   2  !   fois   dans   la   longueur),   un   rayon   de   moins   tant   a   la
seconde   dorsale   qu'a,   1'anale,   les   écailles   plus   nombreuses   (ser.

long.   120;   ser.   tr   30   et   20),   Ie   corps   et   la   première   dorsale
sans   ocelles   roses   ou   nacrés   ou   carmins,   etc.

La   Haye,   Mars   1875.



N   O   T   I   C   E

SUK     LES     GENRES

GYMNOCAESIO,     PTEROCAESIO,   PARACAESIO   ET

LIOCAESIO,

P.   BLEEKER

Les   espèces   rapport  ées   au   genre   Caesio   Lac.   appartiennent

en   partie   a   des   types   génériques   distincts.   Le   genre   Caesio,

tel   qu'il   me   paraït   devoir   être   limité,   ne   comprend   que   les

espèces,   voisines   de   Tespèce   type   (Caesio   coerulaureus   Lac.)  ,   qui

ont   en   commun;   une   dorsale   squammeuse   a   neuf   jusqu'a

onze   épines   grêles   et   a,   partie   molle   pas   plus   longue   ou   toujours

beaucoup   moins   du   doublé   plus   longue   que   la   partie   antérieure  ;

le   front   et   le   vertex   squammeux   ;   les   écailles   du   tronc   cténoïdes

et   disposées   sur   des   rangées   horizontales,   et   six   rayons   aux

ouies.   Ces   espèces   sont   les   Caesio   pisang,   striatus.   chrysozona,

xanthonotus,   lunaris,   maculatus,   tile   et   argenteus.

Le   Caesio   pinjalo   fut   déja   retabli   dans   sa   valeur   générique

sous   le   nom   de   Pinjalo,   genre   caractérisé   par   Tabsence   d'écailles

fronto-occipitales,   par   les   onze   épines   fortes   de   la   dorsale,   par

la   .bouche   peu   protractile   et   par   la   disposition   oblique   des

rangées   d  'écailles   du   tronc.

Le   Caesio   xanthurus   a   été   rapporté   au   genre   Paracaesio

(Poissons   de   Madagascar   p.   38),   dont   les   caractères   se   trouvent

dans   la   dorsale   dénuée   d'écailles,   la   présence   de   7   rayons

branchiaux   et   de   dents   vomériennes   et   palatines,   et   dans   Ie   peu

de   protractilité   de   la   bouche.
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Je   vois   un   genre   distmet   dans   Ie   Caesio   gymnopterus,   mais

j'ai   eu   tort   de   Ie   placer   dans   Ie   genre   Smaris.   Il   représente

un   type   bien   différent   des   Smaris   et   caractérisé   par   la   combi-

naison   d'une   dorsale   dénuée   d'écailles   a   partie   antérieure   sou-

tenue par  neuf  épines  seulement  et  mesurant  environ  deux  fois

dans   Ie   partie   molle,   d'une   anale   a   ]£   ou   13   rayons,   et   d'une

tête   a   front   et   occiput   squamraeux.   On   pourrait   nommer   ce

type   Gymnocaesio.   —   Le   genre   Smaris   Cuv.   me   paraït   devoir

être   limité   aux   espèees   méditerranéënnes   et   atlantiques   (Smaris

vulgaris,   alcedo,   Maurii,   gracilis   et   martinicus),   toutes   a   11

épines   dorsales   et   a   9   rayons   a   Tanale.   —   Le   Smaris   melanurus

CV.   (du   Cap   vert),   espèce   a,   formule   D.   12/15   et   A.   3/15

(Günth.)   ou   D.   10/16   A.   3/16   (CV.)   et   a   forme   d'Oblata,

doit   être   génériquement   distinct   des   Smaris.   Quant   au   Smaris

balteatus   CV.   de   Ceylon,   c'est   manffestement   un   Dipterygonotus,

fort   voisin   da   leucogrammicus   ou   peut   être   de   la   même   espèce.

M.   Günther   a   fait   connaïtre   une   espèce   de   Madagascar,   sous

le   nom   de   Caesio   cylindricus,   qui   ne   peut   pas   être   non   plus

un   vrai   Caesio.   Elle   est   remarquable   par   les   écailles   non

ciliées   (d'après   M.   Günther);   par   les   treize   épines   dorsales   tres

faibles   et   par   les   sept   rayons   branchiaux.   Elle   est   le   type   du

genre   Liocaesio   Blkr.

Je   crois   reconnaïtre   un   autre   type   générique   encore   dans

Tespèce   d'Amboine,   découverte   par   M.   Steindachner   et   décrite

et   figurée   sous   le   nom   de   Caesio   multiradiatus.   Ce   type,   pour

lequel   je   propose   le   nom   de   Pterocaesio,   se   fait   reconnaïtre   par

les   dents   unisériales   aux   deux   machoires,   par   Fabsence   d'écailles

sur   la   moitié   inférieure   de   Topercule   et   sur   le   sousopercule,   et

surtout   par   les   nombreux   rayons   de   la   dorsale   dont   la   partie

molle   a   en   longueur   le   doublé   de   la   partie   armee.

Je   ne   vois   dans   les   Maena,   Smaris,   Caesio   et   dans   les   genres

qui   en   sont   voisius,   qu'un   groupe   de   la   familie   des   Lutjanoïdes,

familie   bien   distincte,   dans   la   division   des   Perches,   par   la

combinaison   des   caractères   d'écailles   inguinales   allongées

de   dents   pointues   jamais   incisives   ou   molaires   et   d'une

dorsale    sans     gaine    squammeuse     basale     libre,     et     comprenant,
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outre   les   Maenini   les   groupes   Lutjanini,   Denticini,   Latilini

(gen.   Latilus   CV.   tantum   nee   gen.   Prolatilus   et   Caulolatilus

Gill),   Aphareini,   Scolopsidini   et   Dipterygonotini.   Le   groupe

des   Maenini   se   fait   reconnaïtre   par   Tabsence   de   dents   canines,

par   les   sousorbitaires   sans   armure,   par   la   dorsale   indivise,   et

par   la   protractilité   de   la   bouche.   La   place   naturelle   du   groupe

est   tout   prés   des   Denticini.

Quelques   genres   voisins   des   Maenini,   sont   remarquables   tant

par   la   dorsale   échancrée   jusqu'a   la   base   ou   a   parties   antérieure

et   postérieure   complétement   séparées   par   quelques   petites   épines

isolées,   que   par   une   bouche   protractile   en   tuyau   horizontal.

C'est   pour   moi   le   groupe  des   Dipterygonotini,   oü  je   place  les   genres

Centracanthus   Raf.,   Erythrichthys   Schl.   et   Dipterygonotus   Blkr.

I/exposé   suivant   résumé   les   principaux   caractères   des   Maenini

et   des   Dipterygonotini   ainsi   que   des   genres   des   deux   groupes.

Phalanx   maenini.

Lutjanoidei   maxillis   dentibus   parvis,   caninis   veris   nullis;

dentibus   palatinis   nullis;   ore   mediocriter   ad   valde   protractiii;

ossibus   suborbitalibus   inermibus;   operculo   spina   parva   vel

nulla;   pinna   dorsali   unica   indivisa;   anali   spinis   3,   caudali
biloba.      B.    6   vel   7.

Gen.   maena   Cuv.

Dentes   maxillis   pluriseriati   et   vomerini.   Squamae   fronte   et

occipite   nullae.   Pinnae;   dorsalis   alepidota,   spinis   11   et   radiis   1),

parte   radiosa   parte   spinosa   non   longiore;   analis   radiis   9.   Squamae

trunco   60   ad   75   in   serie   longitudinali,   in   series   horizontales

dispositae.      Os   valde   protractile   B.   6.

Spec.   typ.   Maena   vulgaris   Cuv.

Gen.   smaris   Cuv.   (Genus   dentibus   vomerinis   tantum   a   Maena

distinctum,   forsan   Maenae   adjungendum).

Dentes   maxillis   pluriseriati  ;   vomerini   nulli.   Squamae   fronte

et   occipite   nullae.   Pinnae;   dorsalis   alepidota,   spinis   11   et   radiis

11,    parte     radiosa    parte     spinosa   non   longiore;   analis   radiis   9,
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squamae   trunco   70   eire.   in   serie   longitudinali,   in   series   horizon-

tales dispositae.     Os  valde  protractile.     B.   6.

Sp.   typ.    Smaris   vulgaris   Cuv.

Gen.   gymnocaesio   Blkr.

Dentes   maxillis   plurfseriati  ;   vomerini   nulJi.   Caput   fronte   et

vertice   squamatum.   Pinnae;   dorsalis   alepidota,   spinis   9   et

radiis   15   vel   16,   parte   radiosa   parte   spinosa   duplo   eire.   lon-

giore  ;   analis   radiis   12   vel   13.   Squamae   trunco   80   eire.   in

serie   longitudinali,   in   series   horizontales   dispositae.   Os   medio-

criter   protractile.      B.    7.

Sp.   typ.   Gymnocaesio   gymnopterus   Blkr   —   Caesio   et   Smaris

gymnopterus.

Gen.   paracaesio   Blkr.

Dentes   maxillis   pluriseriati  ;   vomerini   et   palatini.   Caput   fronte

et   vertice   squamatum.   Pinnae;   dorsalis   alepidota,   spinis   10   et

radiis   10   vel   11,   parte   radiosa   parte   spinosa   non   longiore;

analis   radiis   8   vel   9.   Squamae   trunco   70   eire.   in   serie   lon-

gitudinali,  in   series  horizontales  dispositae.   Os  parum  pro-

tractile.    B.   7.

Sp.   typ.   Paracaesio   xanthurus   Blkr   =   Caesio   xanthurus   Blkr.

Gen.   pinjalo   Blkr.

Dentes   maxilles   pluriseriati   et   vomerini.   Caput   fronte   et

vertice   alepidotum.   Pinnae  ;   dorsalis   squamata   spinis   J  1   validis

et   radiis   14   vel   15,   parte   radiosa   parte   spinosa   non   longiore;

analis   radiis   10   vel   11.   Squamae   trunco   70   eire.   in   serie

longitudinali,   in   series   obliquas   postrorsum   adscendentes   dispo-

sitae.    Os  parum  protractile.     B.  6.

Sp.   typ.   Pinjalo   typus   Blkr   =   Caesio   pinjalo   Blkr   =   Meso-

prion   Mitchelli   Günth.

Gen.   caesio   Lac.

Dentes   maxillis   pluriseriati;   vomerini   rudimentarii   vel   nulli.
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Caput   vertice   squamatum.   Pinnae;   dorsalis   squamata   spinis

9   ad   11   gracilibus   et   radiis   13   ad   18,   parte   radiosa   parte

spinosa   non   ad   multo   minus   duplo   longiore;   analis   radiis   11

ad   14.   Squamae   trunco   55   ad   80   in   serie   longitudinali,   in

series   horizontales   dispositae.   Os   mediocriter   ad   valde   pro-
tractile.      B.   6.

Sp.   typ.    Caesio   coerulaureus   Lac.

Gen.   liocaesio   Blkr.

Dentes   maxillis   parvi  ;   vomerini   nulli.   Caput   fronte   et   vertice

squamatum.   Pinnae;   dorsalis   squamata   spinis   13   valde   graci-

libus  et   radiis   17;   analis   radiis   13.   Squamae   non   ciliatae

(Günther),   trunco   75   eire.   in   serie   longitudinali.   Operculum

spina   nulla.      Os   mediocriter   protractile.      B.    7.

Sp.   typ.   Liocaesio   cylindricus   Blkr   =   Caesio   cylindricus   Günth.

Gen.   pterocaesio   Blkr.

Dentes   maxillis   minimi   uniseriati.   Caput   vertice   squamatum.

Pinnae;   dorsalis   squamata   spinis   11   et   radiis   21,   parte   radiosa

parte   spinosa   duplo   eire.   longiore;   analis   radiis   13.   Squamae

trunco   70   eire.   in   serie   longitudinali,   in   series   horizontales

dispositae.      Os   valde   protractile.

Sp.   typ.   Pterocaesio   multiradiatus   Blkr   =   Caesio   multiradia-
tus   Steind.

Phalanx   Dipterygonotini.

Lutjanoidei   dentibus   maxillis   minimis   vel   nullis,   pharyngea-

libus   parvis;   ore   in   tubum   horizontalem   protractili;   ossibus

suborbitalibus   inermibus  ;   operculo   spina   vera   nulla  ;   pinnis  ;

dorsali   bipartita   medio   usque   ad   basin   incisa   vel   spinis   solitariis,

parte   spinosa   parte   radiosa   longiore;   anali   spinis   3.   B.   6   vel   7.

Gen.   erythbichthys    Schl.   =   Emmelichthys   Rich.   =■   Boxa-
odon   Guich.

Dentes     maxilla     superiore      rudimentarii     vel     nulli.       Caput
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superne   squamatum.   Os   supramaxillare   squamatum.   Pinnae:

dorsalis   et   analis   radiosae   basi   squamatae,   dorsalis   spinis   12

vel   13   et   radiis   9   vel   10,   analis   radiis   10   ad   12.   Squamae

trunco   70   ad   90   in   serie   longitudinali,   in   series   horizontales

dispositae.      B.    7.

Sp.   typ.   Erythrichthys   Schlegeli    Günth.

Gen.   centracanthus   Raf.

Dentes   maxillis   parvi.   Caput   vertice   et   fronte   alepidotum.

Os   supramaxillare   non   squamatum.   Fascia   squamarum   tempo-

ralis  distincta.   Pinnae;   dorsalis   et   analis   alepidotae,   dorsalis

spiuis   13   et   radiis   9,   analis   radiis   10.   Squamae   trunco   90

eire.   in   serie   longitudinali,   in   series   horizontales   dispositae.

Sp.   typ.    Centracanthus   cirrus   Raf.    =   Smaris   insidiator   CV.

Gen.   dipterygonotus   Blkr.

Dentes   maxillis   minimi.   Caput   vertice   et   fronte   squamatum.

Os   supramaxillare   alepidotum.   Fascia   squamarum   temporalis

distincta   nulla.   Pinnae;   dorsalis   alepidota   spinis   14,   posterio-

ribus   solitariis   et   radiis   10   vel   IJ,   analis   radiis   10   ad   12.

Squamae   trunco   8   0   eire.   in   serie   longitudinali,   in   series   horizon-

tales dispositae.     B.   6.

Sp.   typ.   Dipterygonotus   leucogrammicus   Blkr   =   Smaris   bal-
teatus   CV.?

La   Haye,   Avril   1875.



SUR

LA    PLURA.LITÉ    DES    ESPECES    INSULINDIENNES    DE

T   O   X   O   T   E   S.

PAR

P.   BLEEKER.

On   n'a   admis   jusqu'ici   que   trois   espèces   de   Toxotes.   On

connaït   Ie   Toxotes   jaculator   depuis   1766   par   la   description   et

par   la   figure   publiées   par   Pallas.   Une   seconde   espèce,   trouvée
dans   les   terrains   tertiaires   du   Monte   Bolca,   fut   nommée   Toxotes

antiquus   par   Agassiz.   La   troisième,   découverte   presque   simul-

tanément   par   E.   Blyth   et   M.   Günther   et   noramée   Toxotes

microlepis,   ne   fut   publiée   qu'en   Fan    1860.

Or,   ces   trois   espèces   ne   sont   pas   les   seules   qui   existent.   L'Inde

archipélagique   en   nourrit   au   moins   quatre,   et   il   me   parait   probable

que   des   recherches   ultérieures   en   feront   connaïtre   d'autres   encore.

L'espèce   type   du   genre,   Ie   Sciaena   jaculatrix   Pall.   est   une

espèce   bien   valide   et   nettement   caractérisée   par   les   quatre

épines   dorsales.

Hamilton   Buchanan   découvrit   une   autre   espèce   qu'il   nomina

Cojus   chatareus.   Or,   cette   espèce,   qui   est   bien   distincte

tant   par   les   formules   des   écailles   et   des   nageoires   que   par   Ie

système   de   coloration,   fut   confondue   par   Cuvier-Valenciennes

avec   Ie   Toxotos   jaculator   et   décrite   sous   cette   dénomination.

Cette   confusion   des   espèces   date    de    1831.

Cuvier   et   Valenciennes   ont   manifestement   eu   sous   les   yeux

au-moins   trois   espèces   de   Toxotes,   mais   ils   n'y   reconnurent

qu'une   seule.   La   descripion   détaillée   de   leur   Toxotos   jaculator

se   rapporte   manifestement   a   Tespèce   de   Hamilton    Buchanan.
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Ce   qu'ils   disent   ensuite   d'un   Toxotes   de   File   de   Bourou,

va   parfaitement   au   Toxotes   oligolepis.
Ils   ont   vu   Ie   vrai   jaculator   dans   un   individu   de   la   Nou-

velle  Guinee,   sur   lequel   probablement   est   pris   leur   figure   qui

représente   sans   aucun   doute   Ie   Sciaena   jaculatrix   Pall.   et   non

Ie   Cojus   chatareus   Ham.   Buch.   Un   autre   individu,   indiqué

par   les   mêmes   auteurs   comme   provenant   de   Tancienne   collec-

tion   du   Stadhouder,   a   formule   de   la   dorsale   =   4/10   et   a,   ta-

ches   du   dos   rondes,   pourrait   bien   n'être   qu'un   échantillon

moins   bien   corjservé   du   jaculator,   mais   mérite   d'être   réexaminé

par   rapport   a   ses   vrais   caractères   spécifiques.

Le   même   chapitre   sur   les   Archers,   de   THistoire   naturelle

des   Poissons,   mentionne   encore   un   Toxotes   de   Malacca   qui

n'est   autre   que   le   chatareus,

La   figure   enfin,   publiée   dans   1'édition   illustrée   du   Règne   animal,

n'est   faite   ni   sur   le   jaculator   ni   sur   le   chatareus,   mais   pourrait

bien   être   une   représentation    peu   exacte   du   Toxotes   oligolepis.

Ce   qui   me   parait   sur,   c'est   que   Cuvier   et   Yalenciennes   önt

confondu   au   moins   trois   espèces.

Depuis   Cuvier   et   Yalenciennes   le   Toxotes   chatareus   a   été

constamment   pris   pour   le   jaculator.   Les   descriptions   de   Cantor

et   de   M.   Day,   da   jaculator,   sont   a   rapporter   au   chatareus  ;   et

la   diagnose   du   jaculator   dans   le   Catalogue   of   Fishes   parait

avoir   été   dressée   en   partie   sur   des   chatareus   et   en   partie   sur

des   jaculator.

Le   Cojus   chatareus   doit   donc   prendre   rang   comme   une   qua-

trième    espèce    de    Toxotes.

Je   vais   en   décrire   une   cinquième   sous   le   nom   de   Toxotes

oligolepis.

Les   caractères   spécifiques   des   Toxotes   sont   tres   nets   et   assez
nombreux.   Ils   se   trouvent   dans   les   nombres   des   écailles   sur

les   rangées   longitudinales   et   transversales   du   tronc,   dans   le

nombre   et   la   longueur   relative   des   épines   de   la   dorsale,   dans

la   formule   des   rayons   de   la   dorsale   molle,   des   pectorales   et   de

1'anale,   dans   la   hauteur   et   la   longueur   relatives   de   Panale,   dans

les   proportions   de   la   hauteur   du   corps,   et   dans   la   distribution
differente   des   bandes   ou   taches   foncées   sur   le   dos.   Je   ne

vois     aucun     caractère,   ni   dans   la   dentition,   ni   dans   1'écaillure
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de   la   tête,   ni   dans   les   machoires,   qui   pourrait   positivement

faciliter   la   diagnose   des   espèces.

Le   Toxotes   antiquus   Ag.   du   Monte   Bolca   est   éminemment

distinct   par   les   six   épines   dorsales   faibles,   par   1'insertion   de

la   dorsale   fort   en   avant   de   1'anale,   et   par   Panale   qui   est   beau-

coup   plus   courte   que   la   dorsale   et   soutenue   par   12   rayons
mous   seulement.

Les   quatre   espèces   noinmées   de   la   création   actuelle   font

toutes   partie   de   mes   collections.   On   les   distingue   aisément

par   les   caractères   suivants.

I.   Dorsale   a   cinq   épines.      Anale   3/16    a   3/18.

A.   40   a   42   écailles   sur   une   rangée   longitudinale,   19   ou

20   sur   une   rangée   transversale   dont   6   entre   la   ligne

laterale   et   la   gaine   squainineuse   des   épines   dorsales.   D.

5/13   ou   5/14.   P.   2/11   ou   2/12.   Dos   a   larges   taches
foncées   formant   parfois   des   bandes.

1.   Toxotes   microlepis   Blyth,   Günth.

B.   33   ou   34   écailles   sur   une   rangée   longitudinale,   16   a   18

sur   une   rangée   transversale,   dont   5   entre   la   ligne   late-

rale  et   la   gaine   squammeuse   des   éuines   dorsales.   D.

5/12   a   5/14.   P.   2/12   ou   2/13.   Des   a   taches   arrondies
ne   formant   point   de   bandes

2.   Toxotes   chatareus   Blkr   =   Cojus   cliatareus   H,B.

C.   23   ou   24   écailles   sur   une   rangée   longitudinale,   14ou

15   sur   une   rangeé   transversale,   dont   3   entre   la   ligne

laterale   et   la   gaine   squammeuse   des   épines   dorsales.   D.

5/11   ou   5/12.   P.   2/11.   D.   3/16   ou   3/17.   Dus   a   ban-
des foncées  trans versales.

3.   Toxotes   oligolepis   Blkr.

IL     Dorsale   a   quatre   épines,     dont   la   première   plus   longue   qui
Toeil.
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